
Chiffres clés 

Superficie : 1200 ha 

Superficie protégée: 237 ha 

NB visiteurs/an: 450 000 



1 000 m 

Périmètre autorisé 
du Cdl (2018) 

Périmètre protégé 
du Cdl (2018) 

Gestion du littoral 

Situation actuelle 
Cordons dunaires ou digues 

Situation projetée PAPI 
Digues rétro-littorales 

Parcelles prioritaires 
À acquérir par le Cdl 

2 

RELOCALISATION 

DES ACTIVITÉS ET 

DES BIENS : 

Activités et biens sont 

déplacés 

préventivement sur le 

territoire afin de les 

mettre à l’abri des 

risques côtiers. L’idée 

est de redonner un 

espace de respiration 

aux écosystèmes 

littoraux pour réduire 

durablement les 

risques. 

Situation projetée PAPI 
Gestion souple 

Situation projetée PAPI 
Digues confortées 

RENFORCEMENT 

DES ESPACES 

NATURELS 

ESTUARIENS 

Cette solution consiste 

à conforter ou 

restaurer un milieu 

naturel situé entre la 

mer et les enjeux 

humains et matériels. 

Il s’agit ici de reculer 

les digues pour laisser 

la rivière divaguer et 

restaurer un marais 

maritime faisant office 

de zone tampon et 

d’expansion de crue. 

RENFORCEMENT DES ESPACES NATURELS DUNAIRES 

Cette solution consiste à conforter l’interface terre-mer en permettant au cordon 

dunaire de reculer. Il s’agit de la migration dunaire en plantant des oyats, posant 

des ganivelles et en rationalisant les cheminements piétonniers. Une « digue de 

second rang » en arrière d’une zone tampon naturelle soumise à une submersion 

accidentelle. 

LUTTE ACTIVE « DURE » 

Enrochement, perré ou digues construits 

pour protéger les biens et personnes des 

assauts de la mer. Cependant, ces ouvrages 

ont souvent une action protectrice très 

localisée, avec des effets aggravant à 

proximité de la zone protégée. 

Situation projetée PAPI 
Ouvrages maintenus 

Vers une stratégie de gestion des risques 
littoraux valorisant le fonctionnement naturel 

des écosystèmes  

ADAPTATION DE 

L’EXISTANT 

« Faire avec » les 

risques de 

submersion marine, 

en adaptant les 

bâtiments et les 

activités : construire 

des étages refuge 

sur chaque maison, 

renforcer les vitres 

pour résister à la 

projection de galets, 

privilégier les volets 

manuels pour 

pouvoir sortir en cas 

d’inondation, etc. 

(recommandations 

PPRL) 

LUTTE ACTIVE « SOUPLE » 

Des aménagements lourds, mais réversibles 

permettent de lutter contre l'érosion tout en 

s'intégrant dans le paysage. Cela passe par 

des rechargements en sable et la pose de 

pieux hydrauliques et un renforcement du 

cordon dunaire (pose de ganivelles, filets 

coco,…) 

SURVEILLANCE PASSIVE 

La nature s'adapte sans intervention humaine. Les plages et dunes ont 

une capacité de résilience et sont souvent en mesure de retrouver un 

fonctionnement normal après avoir subi une perturbation comme une 

tempête. Ces zones naturelles restent néanmoins sous surveillance 

afin d'anticiper tout changement. 



Au polder de la Mollière (polder agricole créé en 1850 et acquis en 2002), le projet Adapto prévoit 
d’accroître la qualité écologique de l’estuaire en concevant des zones de reposoir, de nidification et 
d’alimentation pour les oiseaux. 



Rive nord Baie d’Authie 1947  Rive nord Baie d’Authie 2009  

le trait de côte a 
reculé de 248 

mètres en 62 ans 



Source: « Les paysages de la Baie d’Authie » Ecole Nationale Supérieure de Paysage, Versailles 

Nouveaux 
ouvrages pour 

protéger 
l’hôpital et la 

station 
balnéaire 

Le poulier 
progresse 

naturellement 
vers le nord 

obligeant 
l’Authie a 

divaguer et la 
dynamique 
d’érosion se 

poursuit 

La digue 
Barrois 

Berck est 
situé à 3 km 

du rivage  

Hôpital 
de Berck 

Évolution du paysage de la Baie d’Authie, façonné par les eaux et les hommes  



Vue aérienne de Berck en 
1961 

Plantation 
du bois des 
sapins 

1985 

Construction de 
la digue 

submersible 

Erosion au 
niveau des 

bois des 
sapins 

Brèche en rive 
sud et 

inondations 
des bas 
champs 



Ecosystèmes de la baie 

Les dunes, ces barrières naturelles 



Ecosystèmes de la baie 

Les marais, Schorre et Slikke  Facilitation de la sédimentation et 
par conséquent limitation des 
risques de submersion 
 

 Atténuation de la houle et des 
risques associés 
 

 Amélioration de la qualité de l’eau  
 

 Restauration d’habitat, de zone de 
refuge, de reproduction et 
d’alimentation 
 

 Captation du carbone 
atmosphérique 
 

 Diversification des paysages 


